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LOVING



Inspiré d'une histoire vraie, LOVING rend hommage au courage et à l'engagement d'un couple mixte, 
Richard et Mildred Loving (campés par Joel Edgerton et Ruth Negga), qui sont tombés amoureux l'un de 
l'autre et se sont mariés en 1958.

Les deux jeunes gens ont grandi à Central Point, petite ville de Virginie où les communautés se côtoyaient 
plus facilement que dans la plupart des autres États du Sud des États-Unis. Et pourtant, c'est la Virginie, 
où le couple avait décidé de s'installer et de fonder une famille, qui les a condamné à la prison, puis à l'exil. 
Richard et Mildred ont alors emménagé avec leurs enfants dans un quartier modeste de Washington. Si 
des membres de leur famille ont tout fait pour qu'ils se sentent accueillis, l'environnement urbain ne leur 
correspondait pas. Finalement, Mildred, qui sentait le besoin impérieux de retourner dans sa région natale, 
a trouvé le moyen de repartir en Virginie.

Relevant des droits civiques, l'affaire connue sous le nom de « Loving contre l'État de Virginie » a fini par être 
jugée par la Cour Suprême qui, en 1967, a réaffirmé le droit fondamental au mariage. Richard et Mildred 
sont rentrés chez eux et leur histoire d'amour est restée, depuis cette époque, un modèle aux yeux de 
nombreux couples.

SYNOPSIS
LOVING est présenté

en avant-première mondiale
au 69e Festival International

du Film de Cannes.

C'est la troisième fois
que le scénariste et réalisateur

Jeff Nichols se rend à Cannes
après les présentations

de TAKE SHELTER et MUD.



 29 octobre 1933 Naissance de Richard Perry Loving à Central Point (Virginie)

 22 juillet 1939 Naissance de Mildred Delores Jeter à Central Point (Virginie)

 2 juin 1958 Alors qu’ils attendent un enfant et qu’ils ne peuvent pas se marier en Virginie, Richard épouse Mildred 
  à Washington. Ils retournent ensuite à Central Point et s’installent dans la famille de Mildred. 

 11 juillet 1958 Bernard Mahon, le procureur du comté de Caroline, en Virginie, obtient un mandat d’arrêt contre
  Richard et Mildred Loving.

Chronologie de l’affaire « Loving contre l’État de Virginie »

CONTEXTE 
HISTORIOUE



 12 juillet 1958 À 2h du matin, le shérif R. Garnett Brooks et ses adjoints font irruption dans la chambre du couple et
  le place en état d’arrestation. Les Loving sont incarcérés à Bowling Green, où Richard passe une nuit
  derrière les barreaux avant d’être libéré contre une caution de 1000 dollars.

 13-17 juillet 1958 Le shérif Brooks refuse que Richard paie la caution de Mildred. Résultat : elle passe cinq nuits en
  prison, avant d’être libérée à son tour contre une caution de 100 dollars. 

 Octobre 1958 Les Loving sont inculpés pour avoir violé la loi sur « l’intégrité des races » de Virginie.

 Janvier 1959 On conseille aux Loving de plaider coupables. Après y avoir consenti, ils sont condamnés par le juge
  Leon Bazile à un an d’emprisonnement avec sursis, à condition qu’ils quittent « le comté de Caroline
  et l’État de Virginie immédiatement et qu’ils n’y reviennent plus, ensemble ou en même temps,
  pendant vingt-cinq ans ». 
  Les Loving s’installent à Washington, où ils sont accueillis par le cousin de Mildred, Alex Byrd
  et sa femme Laura.

 1963 Mildred écrit au ministre de la Justice Robert F. Kennedy pour solliciter son aide.
  L’homme politique répond qu’il ne peut rien faire, mais qu’il a transmis l’affaire à l’Union Américaine
  pour les Droits Civiques (ACLU).
  En juin, l’affaire est confiée au juriste de l’ACLU Bernard Cohen. Quelques mois plus tard, Philip Hirschkop,
  avocat spécialisé dans les droits civiques, vient lui prêter main-forte et les deux hommes acceptent de
  travailler bénévolement.
  En novembre, les deux avocats déposent une requête auprès du juge Bazile pour annuler
  la condamnation des Loving.

 1964 Les Loving et leurs trois enfants reviennent en Virginie et s’installent dans une ferme du comté de
  King & Queen, où ils vivent le plus secrètement possible.

 22 janvier 1965 Le juge rejette la requête en s’appuyant sur les lois de la Virginie proscrivant le « métissage entre
  races » (autrement dit, les unions intercommunautaires) dans sa décision : « Dieu Tout-Puissant a
  créé les races blanche, noire, jaune et rouge, et les a placées sur des continents séparés. Et si l’on ne
  vient pas perturber Son ordonnancement, il n’y a aucune raison pour que ce type de mariage existe.
  Car s’Il a ainsi séparé les races, c’est parce qu’Il n’avait pas l’intention qu’elles se mélangent ».

 7 mars 1966 La Cour Suprême de Virginie maintient la condamnation des Loving, mais considère que l’obligation
  faite au couple de ne pas revenir dans l’État pendant 25 ans était excessive et renvoie l’affaire
  devant les tribunaux pour établir une nouvelle sentence.

Chronologie de l’affaire « Loving contre l’État de Virginie »



 18 mars 1966 Le magazine Life publie l’article (anonyme) « Le mariage hors la loi », illustré par les photos en noir et
  blanc de Grey Villet, montrant la famille Loving dans son quotidien. L’article mentionne la décision de
  la Cour Suprême de Virginie et indique que « l’affaire Loving contre l’État de Virginie pourrait bien
  devenir la prochaine étape décisive dans la lutte pour les droits civiques ».

 Mars 1966 Les Loving se pourvoient en appel devant la Cour Suprême des États-Unis.

 9 avril 1967 La Cour Suprême accepte d’entendre les arguments de la défense, et notamment la plaidoirie
  de Bernard Cohen : « Les Loving ont le droit de se coucher le soir en sachant que s’ils devaient
  ne pas se réveiller le lendemain matin, leurs enfants pourraient légitimement hériter de leurs parents.
  Ils ont le droit d’être rassurés en sachant que, s’ils devaient ne pas se réveiller le lendemain matin,
  leurs héritiers pourraient bénéficier de la Sécurité Sociale ».

 12 juin 1967 Les Sages de la Cour Suprême, à l’unanimité, rendent leur décision en déclarant l’intégralité des lois
  interdisant les unions mixtes anticonstitutionnelles et en violation du 14e amendement [garantissant
  que la liberté de choix de se marier ne soit pas restreinte par des discriminations raciales, NdT].
  Le président de la Cour, Earl Warren, rédige l’arrêt historique suivant : « En vertu de notre
  Constitution, la liberté d’épouser ou de ne pas épouser une personne d’une autre race relève du
  choix individuel et ne peut donc être limitée par l’État ».

 Tous les 12 juin Commémoration du « Loving Day », en souvenir de l’arrêt de la Cour Suprême.

Chronologie de l’affaire « Loving contre l’État de Virginie »



NOTES DE 
PRODUCTION

« Comment j’ai fait pour passer à côté de ça ? »
C’est une rengaine habituelle qu’on entend lorsqu’on découvre que des progrès significatifs en matière de 
droits de l’homme ont été obtenus au cours des décennies précédentes. Et l’histoire d’amour de Richard et 
Mildred Loving a ouvert la voie à bien d’autres avancées par la suite.

Le parcours de Richard et Mildred est aujourd’hui raconté par Jeff Nichols dans LOVING : « J’ai été frappé 
par la simplicité de leur histoire d’amour, d’une grande pureté », indique-t-il.

Richard, qui était blanc, et Mildred, d’origine noire et indienne, formaient un couple banal vivant à Central 
Point, en Virginie. Ils ont décidé de se marier et de fonder une famille. Pourtant, à l’époque, en Virginie, leur 
union était illégale : ils n’ont pas tardé à être arrêtés peu après leur mariage.



En tant que plaignants dans l’affaire « Loving v. 
Virginia », ils ont provoqué la décision de la Cour 
Suprême visant à abolir les lois anti-mariages 
mixtes dans l’ensemble du pays. Définissant le 
mariage comme un droit fondamental de l’être 
humain, l’arrêt Loving v. Virginia est encore fré-
quemment cité au cours de procès, et notamment 
lors d’affaires contestant l’interdiction du mariage 
homosexuel.

Mais les Loving n’étaient pas des militants : ils 
espéraient simplement que leur mariage, conclu 
dans un cadre parfaitement légal à Washington, 
leur permettrait de vivre en 
toute sérénité dans leur 
petite ville natale de Central 
Point. Au départ, ils n’ont 
même pas fait appel après 
avoir été arrêtés pour viola-
tion des lois anti-mariages mixtes de la Virginie : 
ils ont accepté de plaider coupable pour s’éviter 
une peine trop lourde et ont été déclarés interdits 
de séjour dans l’État qui les avait vu naître.

Lorsque le couple a sollicité un recours en justice 
en 1963, il n’était animé que du seul désir d’être 
autorisé à retourner vivre dans leur région d’ori-
gine. Ce n’est qu’en 1965, à la demande insis-
tante de leurs avocats Bernard Cohen et Philip 
Hirschkop, que les Loving acceptent de rencon-
trer des journalistes pour que leur histoire soit 
connue du grand public. Après l’arrêt de la Cour 
Suprême en leur faveur, en juin 1967, Mildred et 
Richard ont repris une vie normale et élevé leurs 
trois enfants, accordant très peu d’interviews.

En 2008, Mildred s’éteint, 33 ans après la mort de 
son mari. Apprenant la disparition de Mildred, la 
documentariste Nancy Buirski a été touchée par 
l’amour inébranlable des époux Loving l’un pour 
l’autre et par le caractère actuel de leur affaire. 
Elle décide alors de leur consacrer un documen-
taire. Au cours de ses recherches, elle rencontre 
l’ancienne productrice et journaliste d’ABC News 
Hope Ryden qui avait passé plusieurs heures 
à filmer les Loving chez eux en 1965 et 1967. 
Pour son film, THE LOVING STORY, dont elle 

est scénariste, productrice et réalisatrice, Nancy 
Buirski a utilisé ces images d’archives – et d’autres 
encore – ainsi que les magnifiques photos de 
Grey Villet, publiées dans Life Magazine. Le docu-
mentaire a été sélectionné dans plusieurs festi-
vals en 2011, avant sa diffusion sur HBO le jour 
de la Saint-Valentin en 2012. Lauréat du Peabody 
Award et de l’Emmy, son portrait d’un couple cou-
rageux, soudé et, surtout, très amoureux, a boule-
versé le public et la critique. 

Parmi ces spectateurs captivés, Colin Firth, comé-
dien oscarisé, connaissait l’existence du projet 

puisque Nancy Buirski l’avait contacté pour une 
adaptation de son documentaire sous forme de 
fiction. En effet, la réalisatrice avait appris par 
l’épouse de l’acteur que celui-ci s’intéressait 
à l’histoire sociale et politique américaine. En 
2009, Nancy Buirski et Colin Firth réfléchissaient 
ensemble à une narration et se sont attelés à 
l’écriture d’un scénario. 

En janvier 2011, Firth contacte la documentariste 
pour l’informer qu’il monte une société de pro-
duction, Raindog Films, avec Ged Doherty et qu’il 
souhaite développer l’adaptation fictionnalisée de 
THE LOVING STORY. « Colin venait de remporter 
un Golden Globe pour LE DISCOURS D’UN ROI, 
mais c’est moi qui étais folle de joie ! », se remé-
more Nancy Buirski.

Doherty précise : « Colin était très séduit par la 
simplicité de l’histoire et par ce couple banal qui 
a contribué à bouleverser le destin de très nom-
breux autres couples. »

« Après avoir découvert le documentaire, c’est 
devenu une obsession, reprend-il. Je n’ai pas 
dormi pendant 48 heures parce que j’étais à 
l’affût de tout ce que je pouvais trouver sur 
Internet. Certes, il s’agissait d’une affaire judiciaire 

retentissante, mais c’était surtout une magnifique 
histoire d’amour. Avec Colin, on avait la conviction 
que le parcours des Loving méritait d’être connu 
du public du monde entier et on tenait à en tirer un 
long métrage partiellement inspiré du documen-
taire de Nancy. »

Il fallait ensuite dénicher un scénariste et un 
réalisateur. Lorsque les trois producteurs ont vu 
MUD – SUR LES RIVES DU MISSISSIPPI de 
Jeff Nichols en 2012, ils ont eu le sentiment que 
la mise en scène du réalisateur et sa description 
sensible des hommes et des femmes du Sud 

des États-Unis correspon-
daient parfaitement à leurs 
attentes.

« On a aussi vu TAKE 
SHELTER, poursuit Doherty. 

Dans les films de Jeff, la tension et la dramatur-
gie sont très fortes et se manifestent souvent en 
creux : chez lui, un simple regard ou le plan d’un 
paysage sont très éloquents. On s’est dit que ce 
style convenait à Richard et Mildred Loving, et au 
type de personnes qu’ils étaient. »

Après trois longs métrages, Nichols n’envisageait 
pas d’écrire ou de réaliser un film dont il n’était 
pas à l’origine. Malgré tout, intrigué par l’histoire 
du couple, il a accepté d’étudier le projet.

Le cinéaste a visionné le documentaire et remar-
qué l’importance de l’arrêt Loving v. Virginia et de 
ses retombées positives, encore aujourd’hui. Mais 
il a surtout été sensible à la tranquille détermina-
tion de Richard et Mildred de vivre comme ils vou-
laient – et d’aimer qui ils voulaient. 

« C’est l’amour qui les unissait qui m’a touché, 
affirme le réalisateur. À partir de là, la décision de 
la Cour Suprême est l’autre aspect important de 
cette histoire. Je pense que c’est toujours salu-
taire de pouvoir se souvenir de l’élégance et de la 
beauté très simple de l’amour. »

Le mode de vie de la petite ville rurale des Loving, 
Central Point, a fait forte impression sur Nichols. 

Il s’agissait d’une affaire judiciaire retentissante,
mais c’était surtout une magnifique histoire d’amour.



Commune d’agriculteurs enclavée et nichée entre 
les collines du comté de Caroline, en Virginie, 
Central Point était un village où cohabitaient des 
métayers et des ouvriers agricoles d’origines 
différentes : la pauvreté était leur dénominateur 
commun. Mais les Noirs, les Blancs et les Indiens 
se côtoyaient et se mêlaient les uns aux autres 
sans difficulté depuis plusieurs générations. Les 
habitants s’épaulaient volontiers.

Lorsqu’il a découvert le genre d’éducation qui a 
nourri le tempérament et les valeurs de Richard 
et Mildred, Nichols s’est souvenu de ce que son 
père lui avait raconté sur sa propre enfance : 
« L’éclairage qu’apporte le documentaire de Nancy 
sur leur environnement quotidien m’a vraiment 
touché parce qu’il faisait écho à ce que m’avait 
raconté mon père, qui a grandi à Altheimer dans 
l’Arkansas, constate Nichols. Il m’avait dit : « Là-bas, 
on avait tous besoin les uns des autres pour s’en 
sortir ». »

Le cinéaste envisage alors un long métrage qui 
s’attache à Richard et Mildred Loving entre 1958 
et 1967, années pendant lesquelles 
ils vivent dans la peur du lendemain, 
plutôt qu’aux événements de leur 
vie connus des livres d’histoire. « Il 
est évident que l’affaire judiciaire 
pourrait donner lieu à un film à part 
entière, dit-il. Mais je ne voulais pas qu’elle prenne 
le pas sur l’histoire d’amour, car je tenais à privi-
légier leur idylle – d’autant plus que c’était tout 
nouveau pour moi, même si MUD parlait d’amour 
non partagé – sur la dimension judiciaire de cette 
histoire. » 

Cherchant avant tout à mettre en avant les per-
sonnages, il rencontre les producteurs qui, selon 
lui, « ont vraiment accueilli avec enthousiasme la 
manière dont je voulais raconter cette histoire. »

Bien que Doherty, Nancy Buirski et Firth sou-
haitent d’emblée confier le scénario et la réali-
sation à Jeff Nichols, celui-ci se montre prudent 
et ne s’engage au départ qu’à écrire le script. La 
productrice citée à l’Oscar Sarah Green, fidèle 

collaboratrice du cinéaste, explique : « Jeff n’avait 
jamais travaillé à partir d’une intrigue dont il n’était 
pas l’auteur, et c’était donc un vrai défi pour lui. »

« Cela m’a pris deux mois environ, confie Nichols. 
Finalement, j’ai compris comment faire en sorte 
que ces deux êtres, qui avaient vraiment existé, 
soient également des personnages de mon film. 
Il fallait donc que je me les approprie, tout en res-
pectant leur singularité. »

Sarah Green poursuit : « Je me souviens qu’il m’a 
appelé un jour pour me dire : « Je crois que je sais 
comment je vais m’y prendre, mais ce sera un récit 
intimiste. Je ne suis pas sûr que cela corresponde 
aux attentes, mais c’est la manière dont je veux 
raconter cette histoire ». »

« Je lui ai répondu : « C’est ton film. Raconte-le 
à ta manière », ajoute-t-elle. Elle tient à saluer la 
compréhension et la patience de ses partenaires : 
« C’était formidable de travailler avec Ged, Nancy 
et Colin, parce qu’ils ont vraiment fait confiance à 
Jeff. Et dès l’instant où il su comment aborder l’his-

toire, il était évident qu’il allait aussi réaliser le film. »

« Je voulais que la tension soit palpable, mais 
sous-jacente, dit le réalisateur. Il fallait que les 
bombes n’explosent pas et que les incendies ne 
se déclenchent pas. Le couple est pris dans un 
tourbillon qui le dépasse, mais il vaque aussi à 
ses occupations quotidiennes dans cette région 
rurale. LOVING ne brosse pas un portrait du Sud 
auquel on peut s’attendre. »

Fait inhabituel : le premier jet signé Nichols est 
aussi la version définitive du scénario. « Il était 
magnifique, s’enthousiasme Doherty. On pouvait 
visualiser chaque scène et même entrevoir les 
moments plus contemplatifs. »

« Entre la première mouture, la deuxième et le 
découpage technique, on a peut-être changé 
trois mots et deux virgules et corrigé une faute de 
typo », souligne-t-il.

Sarah Green a compris que le réalisateur avait 
parfaitement saisi le point de vue des Loving et 
que, pour être plus précis, ceux-ci n’avaient pas 
pour objectif de bouleverser le cours de l’histoire. 
« La seule question qu’ils se posaient, dit-elle, 
c’était de savoir comment faire pour vivre là où ils 
sentaient qu’était leur place, là où ils se sentaient 
aimés. Dans plusieurs films que j’ai produits, les 
personnages tentent de trouver leur place. Ici, il 
s’agit de deux personnages qui savent où est leur 
place. Dans LOVING, les deux protagonistes ne 
cherchent donc pas leur place, mais aspirent à la 
réintégrer puisqu’ils en ont été chassés. »

« Ce n’étaient pas des martyrs et ils ne se consi-
déraient pas comme tels, intervient le réalisa-
teur. Ils n’étaient pas non plus des symboles, et 
ne se considéraient pas comme tels. C’étaient 
deux êtres qui s’aimaient, et qui voulaient vivre 

ensemble et avec leur famille. »

Si Jeff Nichols et Sarah Green se 
sont d’abord attelés à un autre film, 
MIDNIGHT SPECIAL, le projet de 
LOVING a bénéficié d’un coup d’ac-

célérateur inattendu à l’automne 2013 au cours 
d’un voyage d’affaires à Los Angeles. Alors qu’ils 
n’étaient pas prêts à auditionner le moindre comé-
dien, la responsable de casting Francine Maisler a 
insisté pour qu’ils rencontrent Ruth Negga, actrice 
vivant à Londres et de passage en Californie.

Cette dernière avait été profondément marquée 
par THE LOVING STORY : « J’ai trouvé ce docu-
mentaire brillant et je n’en revenais pas de ne pas 
avoir entendu parler de Richard et Mildred aupa-
ravant, confie-t-elle. Leur parcours m’a fasciné, 
non seulement parce que l’arrêt Loving v. Virginia 
est un tournant dans l’avancée des droits civiques, 
mais aussi parce qu’il s’agit d’une sublime his-
toire d’amour. Je n’ai pas cessé d’y repenser. Tout 

Comment faire pour vivre là où ils sentaient
qu’était leur place, là où ils se sentaient aimés.



ce que voulait Mildred, c’était épouser l’homme 
qu’elle aimait. On n’a pas besoin d’être tonitruant 
pour être un héros. »

« Le scénario de Jeff raconte l’histoire de deux 
êtres qui s’aiment, pas de militants, même si leur 
histoire a fini par modifier la loi américaine, dit-elle 
encore. J’ai le sentiment que 
tous ses films parlent de gens 
simples. »

Après avoir lu le scénario, la 
comédienne s’est terrée dans 
sa chambre d’hôtel de Los 
Angeles pendant trois jours 
pour se préparer à une éventuelle audition et 
cerner la personnalité de Mildred du mieux qu’elle 
pouvait. « J’ai vu et revu le documentaire, et j’ai 
travaillé les scènes du script comme je ne l’avais 
jamais fait jusque-là, reprend-elle. Je me sens 
totalement en empathie avec Mildred et je ne 
pouvais plus envisager une seconde de ne pas 
décrocher le rôle. »

« On a déjà travaillé avec Francine Maisler sur plu-
sieurs films, si bien qu’on a suivi son conseil de 
rencontrer cette comédienne qu’on ne connaissait 
pas », rappelle Nichols.

« Quand Ruth Negga est arrivée, je me suis tout 
de suite aperçu qu’elle était plus menue, mais plus 
trapue que Mildred Loving surnommée « Brindille », 
raconte le réalisateur. J’étais un peu sceptique… 
Mais Ruth s’est attaquée à une scène et elle était 
extraordinaire ! Elle a réussi à exprimer tout ce que 
nous savions sur Mildred grâce au documentaire. 
Ce n’était en aucun cas une imitation. Avec Sarah, 
on s’est dit : « Elle est l’incarnation de Mildred ». »

« Lorsqu’on a tourné le film deux ans plus tard, 
Ruth s’était encore davantage métamorphosée 
en Mildred, signale-t-il. Elle s’était approprié le 
tempérament de Mildred et le restituait face à la 
caméra. »

Peu après le démarrage du tournage de 
MIDNIGHT SPECIAL, Nichols a compris qu’il 
tenait son Richard Loving. Alors que le réalisa-
teur collaborait pour la première fois avec l’acteur 
australien Joel Edgerton, une grande complicité 
professionnelle s’est aussitôt nouée entre eux. Un 
jour, sur le plateau, Nichols a remarqué quelque 

chose : « Joel est assez grand et on lui avait quasi 
entièrement rasé le crâne pour les besoins du 
film, dit-il. Je me suis dit qu’il ressemblait plutôt à 
Richard Loving… »

Nichols n’a pas tardé à évoquer le projet avec 
Edgerton : « Je me suis demandé comment je 
réagirais si on m’annonçait que je devais faire 
de la prison parce que j’avais épousé la femme 
que j’aime, à moins que j’accepte de vivre exilé, 
loin de ma famille et de mes amis, s’interroge le 
comédien.

« Jeff n’est jamais dans l’esbroufe dans son 
cinéma, poursuit-il. Dans LOVING, il adopte un 
point de vue très subtil sur l’affaire de ce couple, 
mais c’est grâce à toutes ces nuances qu’il tient 
un propos extrêmement actuel dans lequel tout le 
monde peut se reconnaître. »

Nichols s’est aperçu qu’Edgerton pouvait prendre 
l’accent sudiste de Richard : « Joel possède une 
facilité déconcertante à adopter toutes sortes 
d’accents, ce qui nécessite des facultés vocales 
très spécifiques », dit-il.

« Mais ce qui m’intéresse vraiment dans le jeu de 
Joel, c’est qu’il est capable d’éprouver les émo-
tions qu’il exprime sur son visage, relève le réali-
sateur. C’était essentiel pour LOVING car Richard 
est un taiseux qui intériorise ses sentiments. Joel 

a su manifester ces émotions dans son attitude et 
dans sa posture. Grâce à son intelligence et à son 
talent, il a réussi à camper un homme qui appar-
tient profondément à son temps et à sa terre. »

Edgerton s’est considérablement documenté sur 
son personnage, s’efforçant surtout de l’obser-

ver plus que de l’écouter, car il 
existe peu d’archives sonores de 
Richard Loving. « Il est clair qu’il 
n’était pas très à l’aise en pré-
sence de la caméra, remarque 
l’acteur. Ce qui m’a semblé le 
plus difficile en interprétant ce 
rôle, c’est que Richard pouvait 

facilement passer pour quelqu’un de peu futé, 
alors que je crois qu’il était très intelligent. »

« Qui était-il ?, s’interroge-t-il. C’était un maçon, un 
type très physique, et pas franchement cérébral. 
Je crois que c’était un effort important de sa part 
de tenter d’élucider l’argumentation juridique des-
tinée à s’extirper de la situation dans laquelle lui 
et sa femme s’étaient retrouvés. Il s’apprêtait à se 
lancer dans des actions qu’instinctivement il n’ap-
prouvait pas. »

Tandis que le casting des deux rôles principaux se 
mettait en place, Marc Turtletaub et Peter Saraf, à 
la tête de la société de production Big Beach, ont 
appris que Nichols développait un nouveau projet. 
Admirateurs de son cinéma, ils ont lu le scénario 
de LOVING et proposé d’accompagner financiè-
rement le film.

« Parmi les cinéastes actuels, Jeff est l’un des 
rares qui sache raconter une histoire grâce à la 
mise en scène tout en réussissant à susciter de 
l’empathie pour des personnages très émou-
vants », déclare Turtletaub.

« En réfléchissant à la portée de cette histoire et à 
son côté très actuel, on était convaincus de devoir 
participer au projet, ajoute Saraf. Mais avant tout, 
nous avons été bouleversés par cette histoire 
d’amour qui a résisté à l’adversité. »

Grâce à son intelligence et à son talent,
Joel Edgerton a réussi à camper un homme qui

appartient profondément à son temps et à sa terre.



1963 marque un tournant dans les épreuves 
subies par le couple. Quatre ans après leur emmé-
nagement contraint à Washington, les Loving et 
leurs trois enfants se sentent à l’étroit et doivent 
vivre avec très peu d’argent. Sans même parler 
du fait que leurs proches, restés à Central Point, 
leur manquent cruellement. Mildred décide de 
prendre les choses en main : elle écrit une lettre 
au ministre de la Justice Robert F. Kennedy pour 
solliciter son aide. Ruth Negga confie : « Au fil du 
temps, Mildred découvre qu’elle est animée par 
une véritable détermination. Elle est peut-être 
innocente, mais elle n’est pas naïve. »

« Elle prend de l’assurance et comprend que c’est 
à elle de se retrousser les manches et de ne 
pas se laisser intimider par les représentants de 
l’ordre », dit-elle.

Lors du casting, le choix de l’interprète du shérif 
R. Garnett Brooks, qui arrête les Loving en plein 
milieu de la nuit, s’est révélé difficile. Le réalisateur 
ne considère pas Brooks 
comme le « méchant » de 
l’intrigue ou l’ennemi du 
couple, rappelant que ses 
préjugés racistes étaient 
banals à l’époque. « Pour 
moi, le shérif Brooks fait partie de l’équation, 
observe-t-il. J’ai moi-même grandi dans l’Arkan-
sas et certains membres de ma famille étaient 
racistes. Je n’en suis pas fier, mais je sais com-
ment ces opinions sont perpétuées de génération 
en génération et comment chacun se forge son 
propre point de vue sur ces questions. »

« On raconte que Brooks aurait dit « Ce n’est pas 
un hasard si les rouge-gorge ne s’accouplent pas 
avec des moineaux », poursuit le réalisateur. Et il y 
croyait. C’était important que Brooks ne soit pas 
joué comme le stéréotype du policier sudiste mal-
veillant et péquenaud. »

Joel Edgerton a suggéré le nom de Marton 
Csokas, comédien à l’aise dans tous les registres, 
dont le physique imposant et la taille correspon-
daient à ceux du véritable Brooks. Après avoir 

rencontré le comédien, le réalisateur souhaitait 
connaître son point de vue sur le personnage : 
« Marton voyait Brooks comme un adulte qui doit 
s’occuper d’enfants turbulents, dit-il. Mildred et 
Richard étaient nés dans une région du Sud où les 
différences de couleur de peau n’avaient pas for-
cément d’importance, mais à ses yeux, Dieu avait 
mis en place des lignes de partage entre chaque 
communauté. »

Pour se préparer au rôle, Csokas a consulté les 
archives et s’est entretenu avec la famille de 
Brooks. « Pour ses proches, il s’agissait d’un père 
de famille et d’un être humain travailleur, fidèle et 
sévère qui aimait les siens et les animaux, et qui 
était un maniaque de la loi et l’ordre, commente le 
comédien. Ses propos témoignent des mentalités 
de l’époque. Et la loi était ainsi conçue. Il faisait son 
boulot en étant particulièrement consciencieux. »

Tout au long du casting, Nichols avait en tête les 
caractéristiques physiques des personnages réels 

représentés à l’écran. Alors qu’il regardait la télé-
vision un soir, il est tombé sur l’émission satirique 
« Kroll Show », créée et animée par Nick Kroll, et a 
été frappé par la ressemblance entre l’humoriste 
et Bernard Cohen, avocat des Loving. « Je suis allé 
sur Internet pour en savoir plus sur lui, et j’ai com-
mencé à me dire qu’il serait parfait pour le rôle », 
confie-t-il.

Non seulement Kroll connaissait l’histoire des 
Loving, mais il appréciait le cinéma de Jeff Nichols. 
« J’avais vu TAKE SHELTER et MUD que je trou-
vais démentiels, reconnaît-il. Ce sont deux films 
très différents où l’on reconnaît pourtant la même 
patte. Jeff a un style qui lui est propre. »

« C’était galvanisant d’être contacté pour ce projet, 
à la fois en raison du cinéaste et du sujet qui est 
toujours d’une actualité brûlante », constate-t-il.

Jeune comédien prometteur, Jon Bass a été 
retenu pour camper Phil Hirschkop, avocat qui 
prête main-forte à Cohen. « En me documen-
tant sur l’affaire, je me suis rendu compte à quel 
point les Loving étaient des gens discrets qui ne 
voulaient surtout pas faire la Une des journaux, 
dit-il. Mais ils vivaient à une époque où les droits 
civiques ont connu des évolutions majeures. »

« Les films de Jeff sont d’une authenticité extraor-
dinaire, poursuit-il. Il est très bien entouré et il 
arrive à se concentrer sur ce qui lui tient le plus à 
cœur, autrement dit le jeu des acteurs et les émo-
tions. Avec Nick, on a l’habitude de l’impro, mais 
grâce à Jeff, on arrivait plutôt à faire surgir l’émo-
tion dans les silences. »

Lorsque le tournage de MIDNIGHT SPECIAL 
s’est achevé et que la préparation de LOVING a 
démarré, les responsables de casting Erica Arvold 
et Anne Chapman ont été chargées de repérer 
les interprètes des proches, amis et voisins des 

Loving. Nichols et ses pro-
ducteurs estimaient qu’il 
valait mieux faire appel à 
des inconnus pour ne pas 
détourner l’attention du 
spectateur.

« Je cherchais à faire en sorte que notre représen-
tation des personnages, des lieux et de l’époque 
soient aussi proches de la réalité que possible, 
en nous appuyant sur notre documentation, et je 
voulais donc que le public y adhère immédiate-
ment, explique Nichols. On reconstituait toute une 
communauté composée de gens d’origines dif-
férentes, en restant fidèle à la réalité de Central 
Point. Et pour les habitants, on pensait qu’il nous 
fallait absolument des acteurs inconnus. »

« Nous avons fini par dénicher des comédiens 
extrêmement talentueux, se félicite-t-il. La petite 
communauté et les familles ont pris forme sous 
mes yeux. » 

De son côté, Nichols a réuni ses plus fidèles 
collaborateurs de création. Outre la productrice 

Les Loving vivaient à une époque où
les droits civiques ont connu des évolutions majeures.



Sarah Green et la directrice de casting Francine 
Maisler, il a refait appel au directeur de la photo 
Adam Stone, au chef-décorateur Chad Keith, à la 
chef-costumière Erin Benach, 
au compositeur David Wingo, à 
la chef-monteuse Julie Monroe 
et au producteur exécutif Brian 
Kavanaugh-Jones. Sans oublier 
des comédiens habituels – dans 
des rôles modestes – comme Bill Camp, David 
Jensen, et Michael Shannon. « J’espère qu’on 
pourra toujours faire des films tous ensemble, 
car ils n’hésitent pas à me dire ce qu’ils pensent », 
déclare le cinéaste.

Le tournage a commencé à l’automne 2015. Pour 
coller encore davantage à la réalité, le film a été 
tourné en Virginie.

Pour Nichols, les paysages de Virginie étaient à 
même de susciter l’émotion, bien mieux que les 
dialogues. « La relation qu’entretient Mildred avec 
sa terre natale est au cœur du film, souligne le 
réalisateur. La jeune femme fait partie intégrante 
de ce petit coin de Virginie. »

« Lorsque les Loving sont contraints d’emménager 
à Washington, elle vit douloureusement ce chan-
gement de vie, poursuit-il. Ils s’éloignaient de leurs 
amis et de leurs proches, qui les soutenaient, et 
ils se retrouvaient dans un environnement urbain, 
pollué et bruyant, alors qu’ils n’avaient pas du tout 
l’habitude de la ville. En découvrant la beauté de 
la Virginie, j’ai compris pourquoi elle n’avait pas 
la moindre envie de s’en aller. Bowling Green et 
Central Point sont des points d’ancrage essentiels 
dans la vie de Richard et Mildred qui permettent 
de comprendre leur évolution et les événements 
qui ont ponctué leurs parcours. »

Le tournage sur les lieux mêmes où se sont 
déroulés les faits a contribué au réalisme du film, 
et comédiens et techniciens ont eu d’excellentes 
surprises. Le chef-décorateur a été soulagé de 

constater que la plupart des bâtiments publics de 
Bowling Green étaient intacts et pouvaient donc 
être filmés tels quels : « Je ne m’attendais pas à ce 

que le tribunal soit toujours en fonctionnement et 
à ce que la prison où Mildred et Richard ont été 
incarcérés soit toujours là », dit-il.

« C’était extraordinaire de tourner dans les rues 
mêmes que l’on voit sur les photos et les images 
d’archives des Loving, note-t-il encore. J’espère 
qu’on a su filmer bon nombre de situations que 
Richard et Mildred ont vécues. »

La seule fille encore en vie des Loving, Peggy, a 
été consultante sur le plateau. Elle s’est rendue 
sur le tournage et a été frappée par la proximité 
entre les comédiens et ses parents, à la fois sur 
le plan du caractère et de l’apparence physique.

S’agissant des costumes, Erin Benach s’est ins-
pirée des archives iconographiques des Loving 
et du style de l’époque. Pour Joel Edgerton, elle 
a étudié la gestuelle de Richard Loving et ses 
habitudes vestimentaires. « Richard était un peu 
avachi, et il se tenait avec une hanche en avant et 
le dos arrondi, relève-t-elle. Comme Joel a adopté 
cette posture, il a fallu que je prête particulière-
ment attention à ses pantalons, car Richard les 
portait toujours très relevés. »

« On a testé différentes tailles et, après ce pre-
mier essayage, on voyait ceux qui convenaient 
et ceux qui ne convenaient pas du tout, ajoute-
t-elle. Après coup, on a presque mis au point une 
formule scientifique : Joel adoptait la posture du 
personnage pendant les essayages et on décidait 
ensemble si le style des pantalons lui correspon-
dait ou pas, avant de le soumettre à Jeff. »

Pour Ruth Negga, Erin Benach a constitué une 
garde-robe fidèle à celle de Mildred Loving, 
mais qui traduit aussi l’évolution du personnage, 

d’abord célibataire, puis épouse 
et mère de famille. La difficulté 
consistait à concevoir plusieurs 
prothèses de grossesse, de 
tailles différentes, que la comé-
dienne devait porter sous ses 

vêtements. Là encore, la chef-costumière ne 
s’est pas contentée d’une simple apparence : elle 
souhaitait que « les prothèses évoquent les états 
d’âme de Mildred. Par exemple, elle est accablée 
lorsqu’elle est enceinte et qu’elle arpente les 
allées d’un supermarché au début de son séjour 
à Washington, dit-elle. Du coup, on a conçu une 
tenue qui donne l’impression qu’elle est toute 
engoncée et qu’elle est écrasée sous son poids. »

Cette scène n’est pas dialoguée, comme la plu-
part des séquences entre Joel Edgerton et Ruth 
Negga, car les Loving parlaient peu. Les deux 
acteurs ont imaginé que l’histoire d’amour du 
couple a commencé avant les événements du film, 
comme le souligne la comédienne. « Le scénario 
est imprégné de l’énergie de Richard et Mildred, 
dit-elle. C’est grâce à cela qu’avec Joel, on s’est 
glissés sans mal dans la peau de nos person-
nages. C’était comme une deuxième nature. »

Joel Edgerton confirme : « On ne sait jamais à 
l’avance si l’alchimie va prendre avec sa parte-
naire, mais Ruth et moi nous sommes sentis très 
vite à l’aise l’un avec l’autre. Le scénario de Jeff 
est magnifiquement bien écrit. C’est une histoire 
qui vous touche au cœur et vous remue profondé-
ment. C’était extraordinaire pour nous d’exprimer 
toutes ces émotions sans recours au dialogue. »

« J’espère qu’on a su filmer bon nombre
de situations que Richard et Mildred ont vécues. »



JOEL EDGERTON (Richard)

Joel Edgerton a récemment tourné sous la direction de Jeff Nichols dans MIDNIGHT SPECIAL, avec 
Michael Shannon, présenté au festival de Berlin cette année.

Il a récemment réalisé, écrit, produit et interprété le thriller psychologique THE GIFT, avec Jason Bateman 
et Rebecca Hall. Salué par la critique et le public, le film a valu à son auteur une nomination au Directors 
Guild of America Award du meilleur premier film.

Il a remporté les Australian Film Institute (AFI) et Film Critics Circle of Australia (FCCA) Awards, ainsi que 
des nominations à l’Australian Film Critics Association Award, pour son interprétation de Tom Buchanan 
dans GATSBY LE MAGNIFIQUE de Baz Luhrmann (2013), d’après le chef d’œuvre de Scott Fitzgerald.

DEVANT
LA CAMERA



On l’a vu dans STRICTLY CRIMINAL de Scott 
Cooper, avec Johnny Depp, qui lui a valu un 
Virtuoso Award du Santa Barbara International 
Film Festival, ZERO DARK THIRTY de Kathryn 
Bigelow, THE ODD LIFE OF TIMOTHY GREEN 
de Peter Hedges et KINKY BOOTS de Julian 
Jarrold.

Né en Nouvelle-Galles du Sud, en Australie, Joel 
Edgerton a étudié au sein de la Nepean Drama 
School de Sydney avant de se produire au théâtre, 
notamment avec la Sydney Theatre Company 
dans « Blackrock », « Third World Blues » et « Love 
for Love », ainsi qu’au Bell Shakespeare Theatre 
dans « Henry IV » et « Henry V ».

En 2009, il interprète Stanley Kowalski dans « Un 
tramway nommé Désir » de Tennessee Williams, 
avec Cate Blanchett. La pièce a ensuite été 
montée au Kennedy Center où elle a été jouée à 
guichets fermés, puis à la Brooklyn Academy of 
Music (BAM).

Il s’est produit dans WISH YOU WERE HERE 
de Kieran Darcy-Smith, qui lui a valu un FCCA 
Award du meilleur acteur, et ANIMAL KINGDOM 
de David Michôd, qui lui a valu l’Australian Film 
Institute Award du meilleur second rôle. Sur le 
petit écran, il est plus connu pour son interpréta-
tion de Will dans la série NOS VIES SECRÈTES 
qui lui a valu d’être cité aux AFI Awards.

Parmi sa filmographie, citons encore FELONY, 
qu’il a écrit et produit, EXODUS : GODS AND 
KINGS de Ridley Scott, LIFE d’Anton Corbijn, 
JANE GOT A GUN, sous la direction de Gavin 
O’Connor, et THE SQUARE réalisé par son frère, 
Nash Edgerton. Ce dernier le dirigera bientôt 
dans un nouveau film, tourné entre Chicago et le 
Mexique.

RUTH NEGGA (Mildred)

D’origine éthiopienne, Ruth Negga a grandi en 
Irlande. Elle s’est aussi bien produite au théâtre, 
au cinéma, dans des productions indépendantes 
et de studio, et des séries télé.

Elle a remporté l’Irish Film & Television Academy 
(IFTA) Award pour son interprétation de la légen-
daire Shirley Bassey dans le téléfilm SHIRLEY.

Toujours pour le petit écran, on l’a vue dans 
MISFITS, LOVE/HATE, la minisérie SECRET 
STATE, avec Gabriel Byrne et FIVE DAUGHTERS. 
Elle campe Raina dans la série adaptée de 
l’univers Marvel, MARVEL : LES AGENTS DU 
S.H.I.E.L.D., qui lui a valu une nomination à l’IFTA 
Award. Elle est à l’heure actuelle à l’affiche de la 
série PREACHER, avec Dominic Cooper, adapta-
tion très attendue du célèbre roman graphique.

Sur scène, elle s’est produite dans « Lolita » à l’Ab-
bey Theatre de Dublin, « Duck » au Royal Court 
Theatre de Londres, qui lui a valu une nomination à 
l’Olivier Award, « Playboy of the Western World » à 
l’Old Vic, « Hamlet » au National Theatre, « Phèdre » 
également au National Theatre, qui lui a valu le 
prestigieux Ian Charleson Award, « Oedipus Loves 
You », « Lay Me Down Softly », « Les Sorcières 
de Salem », « L’enterrement à Thèbes », et « Titus 
Andronicus », qui lui a valu un Irish Times Award.

Elle a été nommée Révélation au festival de Berlin 
2006. Au cinéma, on l’a admirée dans WORLD 
WAR Z de Marc Forster, THE SAMARITAN 
de David Weaver, avec Samuel L. Jackson, 
BREAKFAST ON PLUTO de Neil Jordan, qui lui a 
valu une nomination à l’IFA Award, UNA VIDA de 
Richie Adams, CHRISTINA NOBLE de Stephen 
Bradley, JIMI, ALL IS BY MY SIDE de John Ridley, 
WARCRAFT : LE COMMENCEMENT de Duncan 
Jones et IONA, dans le rôle-titre.

MARTON CSOKAS
(Le shérif Brooks)

Marton Csokas s’est imposé à la fois au cinéma et au 
théâtre. On l’a vu dans LA MORT DANS LA PEAU 
de Paul Greengrass, avec Matt Damon, ASYLUM 
de David Mackenzie, avec Natasha Richardson 
et Ian McKellen, EQUALIZER d’Antoine Fuqua, 
avec Denzel Washington, LE SEIGNEUR DES 
ANNEAUX : LA COMMUNAUTÉ DE L’ANNEAU 
et LE SEIGNEUR DES ANNEAUX : LE RETOUR 
DU ROI de Peter Jackson, Oscar du meilleur film, 
et L’AFFAIRE RACHEL SINGER de John Madden, 
avec Jessica Chastain et Sam Worthington.

Au cinéma, sa prestation dans ROMULUS, MY 
FATHER de Richard Roxburgh, avec Eric Bana et 
Franka Potente, lui a valu l’Australian Film Institute 
(AFI) Award et le Film Critics Circle of Australia 
Award. Sa prestation dans DEAD EUROPE de 
Tony Krawitz lui a permis de décrocher des nomi-
nations à l’Australian Film Critics Association et à 
l’AFI Award.

Parmi sa filmographie, citons encore ALICE AU 
PAYS DES MERVEILLES de Tim Burton, RAIN de 
Christine Jeffs, NOÉ de Darren Aronofsky, THE 
AMAZING SPIDER-MAN : LE DESTIN D’UN 
HÉROS de Marc Webb, KINGDOM OF HEAVEN 
de Ridley Scott, L’ARBRE de Julie Bertucelli, avec 
Charlotte Gainsbourg, L’ÂGE DE RAISON de 
Yann Samuell, avec Sophie Marceau, ABRAHAM 
LINCOLN : CHASSEUR DE VAMPIRES de Timur 
Bekmambetov, SOUTH SOLITARY de Shirley 
Barrett, avec Miranda Otto, DREAM HOUSE de 
Jim Sheridan, avec Daniel Craig, Rachel Weisz, 
et Naomi Watts, et SIN CITY : J’AI TUÉ POUR 
ELLE de Frank Miller et Robert Rodriguez. On le 
retrouvera dans BURN YOUR MAPS de Jordan 
Roberts, avec Vera Farmiga et Jacob Tremblay, 
VOICE FROM THE STONE, avec Emilia Clarke, 
et TRUE CRIMES, avec Charlotte Gainsbourg et 
Jim Carrey.



Sur scène, il a campé Orsino dans « La nuit des 
rois », avec Rebecca Hall au National Theatre, 
« Qui a peur de Virginia Woolf ? », qui lui a valu 
une citation au Sydney Theatre Award, « Arcadia », 
« Jules César », « Angels in America », « Antoine et 
Cléopâtre », et « The Little Foxes ».

Côté petit écran, on l’a vu dans « Into the Badlands ».

NICK KROLL (Bernie Cohen)

Nick Kroll est comédien, scénariste, producteur et 
humoriste.

On lui doit la série « Kroll Show », diffusée sur 
Comedy Central. Il a également campé Ruxin 
dans la série « The League ». Il écrit et produit 
actuellement la série « Big Mouth » dans laquelle 
il tient aussi un rôle.

En 2013, il a été sacré Révélation de l’année au 
Just For Laughs Comedy Festival de Montréal et a 
compté parmi les « 10 comiques les plus promet-
teurs » selon le magazine Variety. Il a récemment 
achevé une tournée de « Oh, Hello », qu’il a coécrit 
et interprété aux côtés de John Mulaney. Le spec-
tacle sera prochainement monté à Broadway.

Côté télévision, il s’est illustré dans « New Girl », 
« Parks and Recreation », « Community » et 
« Childrens Hospital » Il a également assuré la voix 
de Stu dans « Le Monde selon Tim ».

Il a produit et interprété ADULT BEGINNERS, 
avec Rose Byrne et Bobby Cannavale. Il a joué 
dans I LOVE YOU, MAN de John Hamburg, 
CRAZY NIGHT de Shawn Levy, AMERICAN 
TRIP de Nicholas Stoller, THE DINNER de Jay 
Roach, KNIGHT OF CUPS de Terrence Malick, 
JOSHY de Jeff Baena et MY BLIND BROTHER 
de Sophie Goodhart.

TERRI ABNEY (Garnet)

Terri Abney a récemment joué dans TRIPLE 9 de 
John Hillcoat et TERM LIFE de Peter Billingsley.

Originaire de Washington, elle a étudié l’art drama-
tique à Clark Atlanta University. Après des débuts 
sur scène, elle a fait ses débuts sur grand écran 
dans MONEY MATTERS de Ryan Richmond. Elle 
a refait équipe avec le même réalisateur pour 
LYFE’S JOURNEY et CHASING WATERFALLS.

Elle est à l’affiche de la nouvelle série d’Oprah 
Winfrey, « Greenleaf ».

Toujours côté télévision, on l’a vue dans « Game 
of Silence ».

ALANO MILLER (Raymond)

Né en Floride, Alano Miller est fils d’un architecte 
et d’une enseignante qui ont largement influé sur 
ses choix artistiques.

À 18 ans, il a déjà reçu la Clé de la Ville d’Or-
lando et été nommé à six reprises vainqueur du 
Martin Luther King Jr Oratorical. Il est titulaire de 
trois titres nationaux d’art oratoire : Elks of the 
World, NAACP et Modern Woodsman of America. 
Sur 8500 étudiants, il a remporté le National 
Foundation for the Advancement of the Arts 
Award. Il a également reçu le Presidential Scholar 
Award des mains du président Clinton.

On l’a vu récemment dans la série « Underground », 
avec Christopher Meloni, Jurnee Smollett-Bell, 
Aldis Hodge, Jessica De Gouw et Jussie Smollett.

Les téléspectateurs le connaissent aussi grâce 
à son interprétation de deux jumeaux dans 
« Jane the Virgin ». On l’a aussi vu dans « Person 
of Interest », « NCIS : Enquêtes Spéciales », 
« Damages » et « Royal Pains ».
Sur scène, il s’est produit dans « Broke-ology » 

de Nathan Louis Jackson, au Lincoln Center, 
« Fences », et « Native Son ». Il a aussi joué dans 
« Marcus or the Secret of Sweet », « The Brothers 
Size », « In the Red » et « Brown Water », signées 
Tarell McCraney.

Au cinéma, il a joué dans WISH YOU WELL de 
Darnell Martin, avec Ellen Burstyn, Mackenzie Foy, 
Josh Lucas, et Ned Bellamy. 

JON BASS (Phil Hirschkop)

Jon Bass a fait ses débuts à Broadway dans « The 
Book of Mormon », lauréat du Tony.

On l’a vu dans les séries « Girls » « House of Lies », 
et « The Newsroom », ou encore « Big Time in 
Hollywood Fl ».

On le retrouvera bientôt dans BAYWATCH de 
Seth Gordon, avec Dwayne Johnson et Zac Efron.

CHRISTOPHER MANN
(Theoliver)

Christopher Mann, qui campe le père de Mildred 
et Garnet dans LOVING, est surtout connu pour 
son rôle dans « Sur Écoute ».

Il a fait ses débuts sur le petit écran dans 
« Homicide ». Toujours à la télévision, on l’a vu dans 
« New York Unité Spéciale », « New York Section 
Criminelle », « Heroes » et « Blue Bloods ». Il a pro-
duit et interprété la série « Underground Kings », 
et campe le ministre de l’Énergie dans « House of 
Cards ».

Au cinéma, on l’a vu dans MICHAEL CLAYTON, 
DUPLICITY et JASON BOURNE : L’HÉRITAGE, 
tous signés Tony Gilroy.

Il produira AMERICAN ZEALOT, où il interprétera 
le militant pour les droits civiques Cecil B. Moore.



SHARON BLACKWOOD
(Lola)

Sharon Blackwood, qui campe la mère de Richard 
dans LOVING, a grandi dans la petite ville de 
Greensboro, en Géorgie. Elle s’illustre dans les 
séries télé « Les Ailes du Destin », « Dans la Chaleur 
de la Nuit », « The Office », « Halt and Catch Fire » et 
« Game of Silence ».

Elle a même donné la réplique à Sidney Poitier 
dans le téléfilm « The Simple Life of Noah 
Dearborn », à Kenneth Branagh dans « Warm 
Springs » de Joseph Sargent, lauréat de l’Emmy et 
à Ellen Burstyn dans « Flash ».

Côté grand écran, elle s’est produite dans 
FLIGHT de Robert Zemeckis, LE PLUS BEAU 
DES COMBATS de Boaz Yakin, THE CHOICE de 
Ross Katz, MAGIC MIKE XXL de Gregory Jacobs, 
FASHION VICTIME d’Andy Tennant et LA BIBLE 
DE NÉON de Terence Davies.

Diplômée de musicologie de West Georgia 
College, où elle a étudié avec la soprano Inge 
Manski-Lundeen, elle a campé Dorabella dans 
« Cosi Fan Tutte » et la mère dans « Amahl and 
the Night Visitors ». Elle été soliste pour l’Oratorio 
d’Atlanta.

Elle est vice-présidente de la League of Women 
Voters of Georgia.

WINTER LEE HOLLAND 
(Musiel)

Winter Lee Holland fait ses débuts dans LOVING, 
où elle campe la mère de Mildred et de Garnet.

Diplômée d’Arizona State University en beaux-arts, 
elle s’installe ensuite à New York et s’illustre sur 
scène dans « One Never Knows », « Tambourines 
to Glory », « Tellin Man » et « Black Wall Street ».

MICHAEL SHANNON
(Grey Villet)

Michael Shannon a été cité à l’Oscar et au Golden 
Globe.

Avec LOVING, c’est la cinquième foi qu’il collabore 
avec Jeff Nichols, après SHOTGUN STORIES, 
TAKE SHELTER, qui a valu au comédien une 
nomination à l’Independent Spirit Award, MUD – 
SUR LES RIVES DU MISSISSIPPI, et MIDNIGHT 
SPECIAL.

Il a obtenu une citation à l’Oscar pour LES NOCES 
REBELLES de Sam Mendes, avec Leonardo 
DiCaprio, Kate Winslet et Kathy Bates. Pour 99 
HOMES de Ramin Bahrani, il a décroché des 
nominations aux Golden Globe, Screen Actors 
Guild, Critics Choice, Gotham, et Independent 
Spirit Award.

Il a achevé le tournage de SALT AND FIRE 
de Werner Herzog, avec Gael Garcia Bernal 
et Veronica Ferres, POTTERSVILLE de Seth 
Hendrickson, avec Adam Scott et NOCTURNAL 
ANIMALS de Tom Ford, avec Jake Gyllenhaal et 
Amy Adams.

On le retrouvera bientôt dans deux films présentés 
au festival de Sundance cette année : COMPLETE 
UNKNOWN de Joshua Marston, avec Rachel 
Weisz, et FRANK & LOLA de Matthew M. Ross, 
avec Imogen Poots. Il sera aussi à l’affiche de 
WOLVES de Bart Freundlich, avec Carla Gugino, 
présenté au festival de Tribeca.

Parmi sa filmographie, citons ELVIS ET NIXON 
de Liza Johnson, où il campe Elvis Presley, THE 
NIGHT BEFORE de Jonathan Levine, FREE 
LOVE de Peter Sollett, THE HARVEST de John 
McNaughton, YOUNG ONES de Jake Paltrow, 
MAN OF STEEL de Zack Snyder, THE ICEMAN 
d’Ariel Vromen, PREMIUM RUSH de David 
Koepp, RETURN de Liza Johnson, MACHINE 
GUN de Marc Forster, LES RUNAWAYS de 
Floria Sigismondi, DANS L’ŒIL D’UN TUEUR et 

BAD LIEUTENANT : ESCALE À LA NOUVELLE-
ORLÉANS de Werner Herzog, 7H58 CE 
SAMEDI-LÀ de Sidney Lumet, WORLD TRADE 
CENTER d’Oliver Stone, BUG de William Friedkin, 
LUCKY YOU de Curtis Hanson, BAD BOYS 
II de Michael Bay, 8 MILE de Curtis Hanson, 
KANGOUROU JACK de David McNally, VANILLA 
SKY de Cameron Crowe, PEARL HARBOR de 
Michael Bay, CECIL B. DEMENTED de John 
Waters, THE MISSING PERSON de Noah 
Buschel et THE GREATEST de Shana Feste. 

Côté petit écran, il partage l’affiche des cinq sai-
sons de « Boardwalk Empire » de Martin Scorsese, 
qui lui a valu – ainsi qu’à ses partenaires – deux 
citations au Screen Actors Guild Award.

Toujours attaché à la scène, il s’est produit récem-
ment dans « Le long voyage vers la nuit » d’Eugene 
O’Neill, avec Jessica Lange, Gabriel Byrne, et 
John Gallagher, Jr. Il était précédemment monté 
sur les planches de Broadway dans « Grace », avec 
Paul Rudd, Ed Asner, et Kate Arrington, qui lui a 
valu un Drama League Award.

En 2010, il s’était illustré dans « Mistakes we 
Made » de Craig Wright : le spectacle lui a valu 
une nomination au Laurel Lortel Award, au Drama 
Desk Award et à l’Outer Critics Award.

Toujours sur scène, il s’est produit dans « Oncle 
Vania », « Our Town », « Lady », « Bug », « Man from 
Nebraska », « Killer Joe », « The Idiot » et « The 
Killer ».

Il a grandi à Lexington, dans le Kentucky, et a fait 
ses débuts professionnels à Chicago.



JEFF NICHOLS (Réalisateur/Scénariste)

Jeff Nichols a écrit et réalisé SHOTGUN STORIES, TAKE SHELTER, MUD – SUR LES RIVES DU 
MISSISSIPPI et MIDNIGHT SPECIAL.

SHOTGUN STORIES a notamment remporté une citation à l'Independent Spirit Award, le grand prix du jury 
des festivals de Seattle et d'Austin, et le prix international du jury du Festival du Film de Vienne.

Après sa présentation au festival de Sundance en 2011, TAKE SHELTER a remporté le grand prix de la 
Semaine de la Critique à Cannes et cinq nominations à l'Independent Spirit Award.

DERRIERE
LA CAMERA



En 2013, Nichols décroche une nouvelle nomi-
nation à l'Independent Spirit Award pour MUD, 
qui se hisse parmi les films indépendants les plus 
lucratifs de l'année. L'ensemble des interprètes 
du film ont obtenu le prix Robert Altman.
En février 2016, MIDNIGHT SPECIAL a été pré-
senté au festival du film de Berlin.

Né à Little Rock, dans l'Arkansas, Nichols est 
diplômé de la North Carolina School of the Arts, 
où il s'est spécialisé en cinéma, et vit à Austin au 
Texas.

GED DOHERTY (Producteur)

Ged Doherty a cofondé Raindog Films. Il a monté 
cette société de production, installée à Londres, 
avec Colin Firth en 2012. 

LOVING est le deuxième long métrage produit 
par la société, après OPÉRATION EYE IN THE 
SKY de Gavin Hood, avec Helen Mirren, Aaron 
Paul, Barkhad Abdi, et Alan Rickman, présenté au 
festival de Toronto. Le film a ensuite été distribué 
en salles et obtenu un grand succès critique et 
public.

Il est également président de la BPI, organisme 
interprofessionnel de l'industrie britannique du 
disque, qui représente 85% de l'ensemble des CD 
ou téléchargements de musiques en ligne vendus 
dans le pays. La BPI réunit quelque 300 labels 
indépendants et les grandes majors, Sony, Warner 
et Universal Music. Elle organise les Brit Awards, 
les Classic Brits et le Mercury Music Prize.

Il est devenu président de la BPI après avoir 
acquis une solide expérience dans le secteur de 
la musique. Il a en effet été PDG de Sony Music 
UK. Après avoir contribué à la fusion entre Sony 
et BMG en 2004 et travaillé avec de grands 
artistes comme Dido, Kings of Leon, Calvin 
Harris, Beyoncé, Kasabian, et Foo Fighters, il 
a été recruté chez Sony Music. Par ailleurs, il a 
largement contribué à la joint-venture liant Sony 

et Syco Entertainment, dédiée à la production et 
distribution de musiques, programmes télévisés, 
films et contenus numériques à l'échelle mondiale.
 
Avant d'être engagé chez Sony, il a travaillé plu-
sieurs années chez BMG, été directeur géné-
ral de Columbia Records à Londres, et dirigé le 
marketing international chez Epic Records à New 
York où il a supervisé les campagnes de Michael 
Jackson. Il a commencé sa carrière comme agent : 
il a contribué à la vente de 20 millions d'albums 
dans le monde.

COLIN FIRTH (Producteur)

Colin Firth a cofondé Raindog Films. Il a monté 
cette société de production, installée à Londres, 
avec Ged Doherty en 2012. 

LOVING est le deuxième long métrage produit 
par la société, après OPÉRATION EYE IN THE 
SKY de Gavin Hood, avec Helen Mirren, Aaron 
Paul, Barkhad Abdi, et Alan Rickman, présenté au 
festival de Toronto. Le film a ensuite été distribué 
en salles et obtenu un grand succès critique et 
public.

Comédien oscarisé, il s'est illustré à la fois au 
cinéma, à la télévision et sur scène au cours d'une 
carrière impressionnante qui s'étale sur plus de 
trente ans.

Pour son interprétation du roi George VI dans LE 
DISCOURS D’UN ROI de Tom Hooper, il a rem-
porté l’Oscar, le Golden Globe, le Screen Actors 
Guild Award, le BAFTA, le British Independent 
Film Award, et le Critics’ Choice Film Award du 
meilleur acteur. Avant LE DISCOURS D’UN ROI, 
Firth a joué dans deux autres films récompensés 
par l’Oscar du meilleur film : SHAKESPEARE IN 
LOVE de John Madden et LE PATIENT ANGLAIS 
d’Anthony Minghella qui lui a également valu un 
Screen Actors Guild Award, partagé avec ses 
partenaires.

Comédien de formation classique, Colin Firth a 
fait ses premiers pas professionnels sur la scène 
londonienne dans la pièce de Julian Mitchell, 
« Another Country », ce qui l’amena à jouer dans 
l'adaptation cinématographique de la pièce signée 
Marek Kanievska, aux côtés de Rupert Everett.

Côté petit écran, il s'est fait connaître grâce à 
son interprétation de Darcy dans l'adaptation 
d'ORGUEIL ET PRÉJUGÉS, qui lui a valu une 
nomination au BAFTA. Toujours pour la télévision, 
il a été cité à l’Emmy 2001 du meilleur second 
rôle pour CONSPIRATION. Colin Firth a reçu en 
1989 le Royal Television Society Award du meil-
leur acteur et une citation au BAFTA Award pour 
TUMBLEDOWN.

Fidèle collaborateur de Working Title Films, il s'est 
produit dans LOVE ACTUALLY, écrit et réalisé 
par Richard Curtis, la saga BRIDGET JONES, 
avec Renée Zellweger, et LA TAUPE de Tomas 
Alfredson.

Parmi sa filmographie, citons VALMONT de Milos 
Forman, avec Annette Bening, où il tient le rôle-
titre, LA JEUNE FILLE À LA PERLE de Peter 
Webber, APARTMENT ZERO de Martin Donovan, 
UN MOIS À LA CAMPAGNE et LE CERCLE DES 
AMIES de Pat O’Connor, LA VÉRITÉ NUE et 
DEVIL’S KNOT d’Atom Egoyan, WHEN DID YOU 
LAST SEE YOUR FATHER ?, UNE HISTOIRE DE 
FAMILLE de Helen Hunt, UN ÉTÉ ITALIEN de 
Michael Winterbottom, LES VOIES DU DESTIN de 
Jonathan Teplitzky, MAGIC IN THE MOONLIGHT 
de Woody Allen, KINGSMAN : SERVICES 
SECRETS de Matthew Vaughn, CARTON JAUNE 
de David Evans, et MAMMA MIA !, qui s'est imposé 
comme le plus grand succès de tous les temps au 
Royaume-Uni.

Colin Firth a obtenu le Prix d’interprétation du 
Festival de Venise et un BAFTA pour sa prestation 
dans A SINGLE MAN de Tom Ford, qui lui a valu 
des nominations à l’Oscar, au Golden Globe et au 
Screen Actors Guild Award.



NANCY BUIRSKI (Productrice)

Nancy Buirski a écrit, réalisé et produit le docu-
mentaire THE LOVING STORY, couronné par 
l'Emmy, autour de Richard et Mildred Loving. Le 
film lui a également valu le WGA du prix du meil-
leur scénario documentaire et a été programmé 
dans le cadre de « Film Forward » au festival de 
Sundance et projeté à la Maison Blanche.

Elle a encore réalisé et produit BY SIDNEY 
LUMET, documentaire présenté au festival de 
Cannes 2015 et diffusé sur la chaîne PBS. Cette 
dernière a également programmé AFTERNOON 
OF A FAUN : TANAQUIL LE CLERCQ, écrit, réa-
lisé et produit par Nancy Buirski, et sélectionné 
aux festivals de New York et de Berlin. Elle déve-
loppe actuellement une adaptation de ce docu-
mentaire sous forme de long métrage de fiction.

Elle réalisera également ENDANGERED, d'après 
le roman éponyme d'Eliot Schrefer, et THE RAPE 
OF RECY TAYLOR, documentaire autour des ori-
gines du mouvement pour les droits civiques.

Elle a récemment produit les documentaires 
ALTHEA de Rex Miller et PRIVATE VIOLENCE 
de Cynthia Hill.

Elle a fondé le Full Frame Documentary Film 
Festival qu'elle a dirigé pendant dix ans. Plus tôt 
dans sa carrière, elle a été chef d'édition photo du 
New York Times, obtenant le premier prix Pulitzer 
du journal en matière de photographie. Son album 
“Earth Angels : Migrant Children in America” a été 
publié par Pomegranate Press. Certains clichés 
du livre ont été exposés au Smithsonian Institute 
et ailleurs aux États-Unis.

SARAH GREEN (Productrice)

Sarah Green a déjà collaboré avec Jeff Nichols 
pour MIDNIGH SPECIAL, MUD – SUR LES 
RIVES DU MISSISSIPPI et TAKE SHELTER.
Elle a été citée à l'Oscar pour THE TREE OF 

LIFE – L'ARBRE DE VIE, film de Terrence Malick 
nommé à l’Oscar du meilleur film, interprété par 
Brad Pitt, Jessica Chastain et Sean Penn, et lau-
réat de la Palme d’Or du Festival de Cannes. Elle 
a également fait équipe avec Terrence Malick pour 
LE NOUVEAU MONDE, cité à l’Oscar de la meil-
leure photographie, avec Colin Farrell et Christian 
Bale, À LA MERVEILLE, avec Ben Affleck, Olga 
Kurylenko, Rachel McAdams et Javier Bardem, 
KNIGHT OF CUPS de Terrence Malick, avec 
Christian Bale, Cate Blanchett et Natalie Portman, 
WEIGHTLESS, avec Ryan Gosling, Rooney Mara, 
Michael Fassbender, Cate Blanchett et Natalie 
Portman. Elle s'attellera bientôt au documentaire 
du cinéaste, intitulé VOYAGE OF TIME.

Elle a par ailleurs produit FRIDA, le film osca-
risé de Julie Taymor, interprété par Salma Hayek 
et Alfred Molina, et DIRTY DANCING 2 de Guy 
Ferland, avec Diego Luna. Elle a aussi été pro-
ductrice sur GIRLFIGHT de Karyn Kusama, et 
SÉQUENCES ET CONSÉQUENCES mis en 
scène par David Mamet. GIRLFIGHT a remporté 
le Prix de la Jeunesse au Festival de Cannes et 
le Grand Prix du jury du Festival de Sundance, et 
a valu de nombreuses récompenses à Michelle 
Rodriguez, actrice alors relativement méconnue. 
Quant à SÉQUENCES ET CONSÉQUENCES, il 
a été salué à plusieurs reprises pour sa distribu-
tion composée de Philip Seymour Hoffman, Sarah 
Jessica Parker, Alec Baldwin et Julia Stiles, ainsi 
que par quatre nominations dans la catégorie 
meilleur scénario.

Pour David Mamet, Sarah Green a également 
produit L’HONNEUR DES WINSLOW, LA 
PRISONNIÈRE ESPAGNOLE et OLEANNA, 
ainsi que AMERICAN BUFFALO (réalisé par 
Michael Corrente) adapté de sa pièce.

Elle a aussi produit trois films pour le scéna-
riste et réalisateur John Sayles : LE SECRET DE 
ROAN INISH, nommé à trois Independent Spirit 
Awards, PASSION FISH, cité à deux Oscars, deux 
Golden Globes et deux Independent Spirit Awards 
(dont une victoire), et CITY OF HOPE, lauréat 
du Grand Prix au Festival du film de Tokyo et du 

Prix de la critique au Festival international du film 
d’Édimbourg.

Elle a en outre produit l’adaptation primée aux 
Emmy Awards de la pièce « Andre’s Mother » dans 
le cadre de la série American Playhouse, sacrée 
meilleur téléfilm de 1990 par le National Board 
of Review.

MARC TURTLETAUB
(Producteur)

Marc Turtletaub a fondé Big Beach en 2004 
avec Peter Saraf pour produire et financer des 
œuvres indépendantes. On lui doit LITTLE MISS 
SUNSHINE de Jonathan Dayton et Valerie Faris, 
qui a décroché les Oscars du meilleur scénario et 
du meilleur second rôle. Turtletaub a par ailleurs 
obtenu le Producers Guild of America Award et 
l'Independent Spirit Award.

Il a encore produit TOUT EST ILLUMINÉ de Liev 
Schrieber, avec Elijah Wood, CHOP SHOP de 
Ramin Bahrani, présenté au festival de Cannes 
et lauréat de la Révélation des Independent Spirit 
Awards, SHERRYBABY de Laurie Collyer, avec 
Maggie Gyllenhaal, SUNSHINE CLEANING de 
Christine Jeffs, avec Amy Adams, Emily Blunt, 
et Alan Arkin, IS ANYBODY THERE ? de John 
Crowley, avec Michael Caine, RENDEZ-VOUS 
L'ÉTÉ PROCHAIN de Philip Seymour Hoffman, 
avec Amy Ryan et John Ortiz, AWAY WE GO 
de Sam Mendes, avec John Krasinski et Maya 
Rudolph, le documentaire LUCKY de Jeffrey Blitz, 
OUR IDIOT BROTHER, avec Paul Rudd, SAFETY 
NOT GUARANTEED de Colin Trevorrow, THE 
KINGS OF SUMMER de Jordan Vogt-Roberts, 
ME HIM HER de Max Landis et ABOUT RAY de 
Gaby Dellal, avec Elle Fanning, Susan Sarandon, 
et Naomi Watts.

Pour la scène, Big Beach a produit le spectacle 
« Sleepwalk with Me » de Mike Birbiglia, lauréat du 
Lucille Ortel Award, présenté « off-Broadway ». À 
Broadway, Turtletaub a produit « Des souris et des 
hommes » de John Steinbeck, avec James Franco, 



« Sylvia » dans une mise en scène de Daniel 
Sullivan, avec Matthew Broderick.

Côté cinéma, Turtletaub a encore produit BACK 
HOME de Joachim Trier, avec Gabriel Byrne, 
Devin Druid, Jesse Eisenberg, et Isabelle Huppert, 
présenté au festival de Cannes l'an dernier. Plus 
tôt dans sa carrière, il avait créé Deep River 
Productions avec David Friendly.

PETER SARAF (Producteur)

Peter Saraf a fondé Big Beach en 2004 avec 
Marc Turtletaub pour produire et financer des 
œuvres indépendantes. On lui doit LITTLE MISS 
SUNSHINE de Jonathan Dayton et Valerie Faris, 
qui a décroché les Oscars du meilleur scénario et 
du meilleur second rôle. Turtletaub a par ailleurs 
obtenu le Producers Guild of America Award et 
l'Independent Spirit Award.

Il a encore produit TOUT EST ILLUMINÉ de Liev 
Schrieber, avec Elijah Wood, CHOP SHOP de 
Ramin Bahrani, présenté au festival de Cannes 
et lauréat de la Révélation des Independent Spirit 
Awards, SHERRYBABY de Laurie Collyer, avec 
Maggie Gyllenhaal, SUNSHINE CLEANING de 
Christine Jeffs, avec Amy Adams, Emily Blunt, 
et Alan Arkin, IS ANYBODY THERE ? de John 
Crowley, avec Michael Caine, RENDEZ-VOUS 
L'ÉTÉ PROCHAIN de Philip Seymour Hoffman, 
avec Amy Ryan et John Ortiz, AWAY WE GO 
de Sam Mendes, avec John Krasinski et Maya 
Rudolph, le documentaire LUCKY de Jeffrey Blitz, 
OUR IDIOT BROTHER, avec Paul Rudd, SAFETY 
NOT GUARANTEED de Colin Trevorrow, THE 
KINGS OF SUMMER de Jordan Vogt-Roberts, 
ME HIM HER de Max Landis et ABOUT RAY de 
Gaby Dellal, avec Elle Fanning, Susan Sarandon, 
et Naomi Watts.

Pour la scène, Big Beach a produit le spectacle 
« Sleepwalk with Me » de Mike Birbiglia, lauréat du 
Lucille Ortel Award, présenté « off-Broadway ». À 
Broadway, Turtletaub a produit « Des souris et des 
hommes » de John Steinbeck, avec James Franco, 
« Sylvia » dans une mise en scène de Daniel 
Sullivan, avec Matthew Broderick.

Avant de monter Big Beach, Saraf a été pro-
ducteur indépendant et associé de Jonathan 
Demme et d'Edward Saxon au sein de Clinica 
Estetico. On lui doit ainsi L'OR DE LA VIE de 
Victor Nunez, LA VÉRITÉ SUR CHARLIE de 
Demme, ADAPTATION de Spike Jonze, JEAN 
DOMINIQUE THE AGRONOMIST de Demme, 
prix du meilleur documentaire aux Gotham 
Awards, MANDELA d'Angus Gibson et Jo Menell, 
cité à l'Oscar du meilleur documentaire. Il a éga-
lement produit plusieurs films musicaux comme 
THE COMPLEX SESSIONS de Demme, et 
STOREFRONT HITCHCOCK. Saraf a remixé et 
remastérisé le film de concert STOP MAKING 
SENSE, autour des Talking Heads, avec David 
Byrne.

ADAM STONE
(Directeur de la photographie)

Adam Stone travaille avec Jeff Nichols depuis ses 
débuts et a éclairé SHOTGUN STORIES, TAKE 
SHELTER, MUD et MIDNIGHT SPECIAL.

On lui encore la photo de COMPLIANCE et 
GREAT WORLD OF SOUND de Craig Zobel, 
ainsi que du court métrage de ce dernier que 
Stone a produit.

Il a également éclairé plusieurs documentaires, 
comme THE GREAT INVISIBLE de Margaret 
Brown, Grand prix du jury au festival SXSW, IN 
THE LAND OF THE FREE de Vadim Jean, dont la 
narration est assurée par Morgan Freeman, et un 
épisode de la série INDEPENDENT LENS.

CHAD KEITH (Chef-décorateur)

Chad Keith a collaboré avec Jeff Nichols sur 
MIDNIGHT SPECIAL et TAKE SHELTER.

Il a également noué une collaboration avec Ramin 
Bahrani, qui a commencé avec GOODBYE SOLO, 
Prix FIPRESCI au festival de Venise, puis qui s'est 
poursuivie avec le court métrage PLASTIC BAG 
et le thriller AT ANY PRICE, sélectionné aux festi-
vals de SXSW, Venise et Toronto.

Il a encore assuré les décors de MARTHA 
MARCY MAY MARLENE de Sean Durkins, prix 
du meilleur réalisateur au festival de Deauville et 
sélectionné à Cannes et Toronto, NEW YORK 
MELODY de John Carney, avec Mark Ruffalo 
et Keira Knightley, KUMIKO THE TREASURE 
HUNTER de David Zellner, sélectionné au fes-
tival de Berlin, THINGS PEOPLE DO de Saar 
Klein, présenté au festival de Berlin, ON THE 
ICE d'Andrew Maclean, présenté au festival de 
Sundance, RESTLESS CITY d'Andrew Dosunmu, 
ON THE ICE d'Andrew MacLean, WILDLIKE de 
Frank Hall Green, SPLINTERHEADS de Brant 
Sersen, présenté au festival SXSW, et GOODBYE 
TO ALL THAT d'Angus MacLachlan, présenté au 
festival de Tribeca.

JULIE MONROE (Chef-monteuse)

Julie Monroe signe ici sa troisième collaboration 
avec Jeff Nichols, après MUD et MIDNIGHT 
SPECIAL.

Elle a d'abord été assistante monteuse sur LES 
DOORS, NÉ UN QUATRE JUILLET et WALL 
STREET d'Oliver Stone, ou encore LA RIVIÈRE 
SAUVAGE de Curtis Hanson. Puis, elle a été 
monteuse associée sur JFK d'Oliver Stone, aux 
côtés de Joe Hutshing et Pietro Scarlia, oscarisés. 
Elle a poursuivis sa collaboration avec Stone pour 
WALL STREET : L'ARGENT NE DORT JAMAIS 
W. L'IMPROBABLE PRÉSIDENT, et WORLD 
TRADE CENTER.



Pour Mark Mylod, elle a monté (S)EX LIST et 
THE BIG WHITE et les pilotes des séries ONCE 
UPON A TIME et MINORITY REPORT. Pour Irwin 
Winkler, elle a assuré le montage de DE-LOVELY 
qui lui a valu une nomination à l'Eddie Award, LA 
MAISON SUR L'OCÉAN et PREMIER REGARD.

On lui doit également le montage de RACCROCHE ! 
de Diane Keaton, THE PATRIOT – LE CHEMIN 
DE LA LIBERTÉ de Roland Emmerich, AMOURS 
TROUBLES de Martin Brest, DANNY COLLINS 
de Dan Fogelman et LOLITA et PROPOSITION 
INDÉCENTE d'Adrian Lyne

ERIN BENACH (Chef-costumière)

Erin Benach a collaboré avec Jeff Nichols sur 
MIDNIGHT SPECIAL.

Elle a remporté une nomination au Costume 
Designer’s Guild Award pour DRIVE de Nicolas 
Winding Refn. Elle a refait équipe avec celui-ci 
pour THE NEON DEMON, présenté au festival 
de Cannes.

Elle entretient une collaboration suivie avec le 
réalisateur Derek Cianfrance qui a commencé 
avec BLUE VALENTINE, puis qui a continué 
avec THE PLACE BEYOND THE PINES et 
UNE VIE ENTRE DEUX OCÉANS, avec Michael 
Fassbender, Alicia Vikander, et Rachel Weisz.

On lui doit encore les costumes de LOST RIVER 
de Ryan Gosling, LES ÂMES VAGABONDES 
d'Andrew Niccol, LA DÉFENSE LINCOLN de 
Brad Furman, DEVIL d'Erick Dowdle, SYMPATHY 
FOR DELICIOUS de Mark Ruffalo, prix spécial du 
jury à Sundance, ÂMES EN STOCK de Sophie 
Barthes, THE POKER HOUSE de Lori Petty, 
SUGAR d'Anna Boden et Ryan Fleck, BEN'S 
PLAN de Jenna Ricker, et HALF NELSON de 
Ryan Fleck, avec Ryan Gosling.

DAVID WINGO (Compositeur)

David Wingo a été cité à la Révélation de l'an-
née de la World Soundtrack Academy pour TAKE 
SHELTER de Jeff Nichols. Il a également col-
laboré avec ce dernier sur MUD et MIDNIGHT 
SPECIAL.

Il a fait ses débuts dans la musique de film sans 
même s'en rendre compte ! Après avoir envoyé à 
son ami d'enfance David Gordon Green une par-
tition qu'il avait composée chez lui, Wingo a été 
surpris de recevoir le film d'études de Green pour 
lequel l'apprenti réalisateur avait utilisé une de 
ses chansons. La musique correspondait parfai-
tement aux images oniriques et une relation s'est 
nouée entre eux. Wingo a composé une nouvelle 
musique pour un autre film d'études de Green, puis 
celui-ci a refait appel à lui pour son premier long 
métrage, GEORGE WASHINGTON. Wingo a tra-
vaillé avec son ami Michael Linnen et le film s'est 
classé parmi les productions indépendantes les 
plus saluées de l'année et a obtenu de nombreux 
prix. Depuis, Wingo a collaboré sur les huit longs 
métrages de Green, comme MANGLEHORN et 
OUR BRAND IS CRISIS.

Il a encore composé la musique du documentaire 
THE GREAT INVISIBLE de Margaret Brown, THE 
GUATEMALAN HANDSHAKE de Todd Rohal, 
prix du meilleur film au festival de Slamdance, 
GENTLEMEN BRONCOS de Jared Hess, et 
GREAT WORLD OF SOUND de Craig Zobel.



 Joel Edgerton Richard

 Ruth Negga Mildred

 Marton Csokas Le Shérif Brooks

 Nick Kroll Bernie Cohen

 Terri Abney Garnet 

 Alano Miller Raymond 

 Jon Bass Phil Hirschkop

 Christopher Mann Theoliver

 Sharon Blackwood Lola

 Winter Lee Holland Musiel

 Michael Shannon Grey Villet
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 Directeur de la photographie Adam Stone

 Chef-décorateur Chad Keith

 Chef-monteuse Julie Monroe
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